
SPS et réglementaires), à la connectivité et aux moyens de
renforcer les procédures douanières. Bien que les échanges
se poursuivent au sujet de la connectivité et que le travail
préparatoire soit en cours sur la coopération en matière de
douanes, la date de la prochaine réunion n'a toujours pas été
fixée. Sur le plan de l'agriculture, les travaux sont concentrés
sur le front bilatéral pour l'instant.

BRÉSIL

Aperçu

En 2002, les efforts déployés par le Brésil pour consolider
son économie ont été principalement entravés par les
problèmes économiques qu'a connus la région. La crise
économique et politique qui se poursuit en Argentine, ses
effets subséquents et continus sur le Mercosur et l'Uruguay,
le ralentissement économique mondial, les effets négatifs du
terrorisme sur le marché aérien en général et l'incertitude
entourant les élections brésiliennes se sont combinés pour
limiter la croissance. En conséquence, la croissance du PIB
en 2002 ri a été que de 1,5 % et la croissance prévue du
PIB cette année a été révisée à la baisse pour se situer
entre 1,5 et 2,0 %.

L'économie se redresse doucement après la chute de
3,9 % enregistrée par l'activité industrielle en 2001 et qui
est principalement attribuable à la crise énergétique dont
les pays ont souffert cette année là. Les objectifs fixés par le
Fonds monétaire international (FMI) relativement aux excé-
dents primaires ont été atteints en 2001 et devraient pouvoir
être de nouveau atteints en 2002. Un nouveau rapport de la
situation devrait être publié sous peu. Le FMI se montre
optimiste à propos des objectifs qui ont été révisés pour
2003 et de la capacité du Brésil à les atteindre. Le Brésil
devrait réitérer son engagement à respecter ses obligations
devant le FMI et être capable de les respecter sous le nou-
veau gouvernement du Parti des travailleurs. Toutefois, la
soutenabilité de la dette publique du Brésil a fait l'objet d'un
examen minutieux sur les marchés internationaux, en raison
de la dépréciation subie par le réal brésilien de plus de
35 % de sa valeur par rapport au dollar américain depuis
janvier 2002. La chute du réal s'est accentuée depuis le
mois de mai, en prévision de l'élection d7un gouvernement
centre-gauche en octobre. En outre, les prêteurs ont
commencé à demander des taux d'intérêts majorés et
des échéances plus courtes. Contrairement à d'anciennes
prévisions de stabilité des prix, on prévoit désormais que
l'inflation augmentera si la devise n'arrive pas à se redresser

et si les pressions sur les taux d'intérêt ne se relâchent
pas. En réaction à la dépréciation de la monnaie, les
importations ont enregistré une baisse considérable et les
exportations ont commencé à augmenter depuis le milieu
de l'année. En conséquence, le pays devrait enregistrer un
excédent commercial de plus de 10 milliards de dollars cette
année. En revanche, l'activité commerciale a continué d'être
freinée par des taux d'intérêt très élevés.

Les reports d'investissements ont été une autre des inci-
dences de la transition politique amorcée en octobre,
étant donné que le milieu d'affaires attend des signes de
l'orientation politique du nouveau gouvernement. Si la
monnaie se redresse et que les taux d'intérêt retrouvent des
niveaux plus modérés, les conditions devraient être réunies
pour favoriser la reprise économique et apaiser les inquié-
tudes entretenues à propos de la dette du Brésil. Bien que la
situation montre des signes d'amélioration, les messages qui
seront envoyés par le nouveau gouvernement au cours des
six premiers mois de son entrée en fonction et lors de sa pre-
mière réunion avec le FMI en février seront déterminants.
Bien que le réal demeure faible par rapport au dollar
américain comparativement aux niveaux de 2001 et que les
taux d'intérêts soient toujours très élevés, le Brésil reste l'un
des marchés présentant les débouchés à long terme les plus
attrayants pour les IED. Ces derniers se sont d'ailleurs élevés
à 23 milliards de dollars américains en 2001 et devraient
représenter entre 18 et 20 milliards de dollars américains
cette année.

Un autre résultat de la faiblesse du réal a été que la concur-
rence aiguë livrée par le vaste et dynamique secteur de la
fabrication du Brésil et les activités d'exportation très actives
de l'Union européenne, combinées aux importantes
barrières commerciales à l'importation, ont assombri les
perspectives d'exportation du Canada à moyen terme. En
2001, les exportations canadiennes ont chuté de 13 % par
rapport à la même période en 2000 et cette tendance devrait
encore s'accentuer à court terme. Toutefois, en dépit des
révisions à la baisse des prévisions sur les performances
de l'économie brésilienne, les perspectives à long terme
demeurent excellentes pour les exportateurs canadiens.

Accès au marché - résultats obtenus en 2002

A Le Canada et le Brésil ont signé et mis en oeuvre un
accord sur la reconnaissance mutuelle de leurs systèmes
d'inspection de la volaille, permettant ainsi le commerce
des produits avicoles entre les deux pays à compter
de 2002.

a Ouverture sur le monde : Priorités du fonada en matière d'accès aux marchés internationaux - 2003


